
Après notre III* Critérium 
Cycliste du Nord 

de la France 
Sous oiJiia rendu compte hier à no* (UUle$ 

lecteurs du magnifique succès remporté par 
noire super-épreuve, succès populaire et sportif 
dépassant même nos espérance* les plus optimis­
te. Mes oreilles sont encore pleines des cris 
d'enthousiasme que souleva le passage de nos 
vaillants régionaux à ce point qu'hier lundi, 
écoutant une chorale sur la placé de la Républi­
que à 'Lille, il me semblait Que l'on célébrait le 
triomphe des vainqueurs et de noire Critérium. 

Comme le bon vin. le « cachet » de notre épreu­
ve augmente chaque année. Quel monde sur le 
parcours /... C'est ainsi que depuis Armentiéres 
jusque le lieu de l'arrivée nous avons « navigué • 
entre une double et une triple haie de specta­
teurs. Ht puis une chose me réjouit, c'est la par­
faite régularité de la course qui s'est déroulée 
sans le moindre incident. » 

aucecs sportif, disions-nous, oui car la lutte 
engagée [ut palpitante de bout en bout sauf ce­
pendant entre Aire-sur-la-Lys et Loon-Plage OÙ 
i* train se ralentit passablement. Les coureurs 
qui avaient marché à SS à l'heure depuis le dé­
part souillèrent . un peu, reprenant des forces 
pour nous /aire assister par la suite A une ba­
taille acharnée. A Dunkerqve le peloton de tète 
comprenait H unités .- après Hazebrouck, Adol­
phe Van Bruaene restait seul bon premier, mais 
«ne maudite crevaison le força à descendre de 
machine et les voitures suivantes n'ayant plu* 
personne devant elles furent contraintes de s'ar­
rêter. Ce fait assez rare dont les épreuves cyclis­
tes prouve assez combien un léger accident peut 
changer (a physionomie d'une course. 
• Les deux frères Van Bruaene restés seuls me­
nèrent jusqu'à l'arrivée un train rapide, se re­
layant à tour de rôle. Adolphe gagna devant Ar­
mand d'une simple longueur. Bravo donc les 
deux héros de la journée et aussi le Vélo-Club 
Tovrqucnnois, auxquels ils appartenaient, de 
mime que leurs tuiuantt immédiaU ; Ghytsels 
et Vanderaspaitle. 

Rendons aussi hommage au courage malheu­
reux Outre les grands {avoris qui furent élimi­
ner par des accidents regrettables citons Vande-
raspaille qui creva quatre lois ; Maurice Declercq 
qui fit un travail formidable, ramenant toujours 
etee un brio digne d'éloges les lâchés sur le 
groupe de tète ; Desmettre qui creva oinq lois et 
n'en termina pat moin* trentième après une su­
perbe chasse, et la beVe tenue de tous les jeunes, 
Maurice Bar. Vermetch Léon, Pattyn Marceau, 
été.. It nous reste maintenant à adresser une 
nouvelle toi% nos meWeur* remerciement a tous 
leur qui nous ont aidé si précieusement dan* 
notre tduhe, aux membres de VU. V. F., A M. 
Cnuthier, dcV'gué-chel sportif gui, avec sa haute 
compétence dirigea la course de main de maître: 
è. MM les docteurs Penant. Lutigneaux et Mar­
cel Ilogeau, étudiant en médecine ; aux -ènè-
reu.T sporlsmen gui ont doté l'épreuve d'fnfcrès-
eantes primes - à toutes le* sociétés nui nous ont 
rendu un signalé service en organisant tout au 
tong du parcours un service d'ordre impeccable, 
de mime gué le* gendarmes et agents de ponce • 
eux municipalités ; à M. Glorian qui a procédé 
à l'installation des tribunes ; à la Muslnve du 
fine B. I. et à la Fanfare V « Union de Lille m 

En résumé, merci à ceux qui nous ont prêté 
leur généreux concours. 

A tous nous donnons rendez-vous au !7 f'rtn, 
date à laquelle se disputera notre III' Critérium 
ei/clitle amateurs gui s'annonce comme devant 
Obtenir un non moindre sucées. 

Jean DESMARET. 

Ce que dit ta Presse 
Son confrère* sont unanime» & faire, aux 

eus i i . l'éloge de noire Critérium. 
Voict comment parle de notre épreuve le 

t»ra*rèa <*v Nord, sous la signature à» 
J. Houseeu : 

UH SUCCÈS 
Le troisième Critérium Cycliste du Nord, 

conçu suivant une formule éminemment régio­
nale a connu 1© plus vif succès Favorisée par 
u n temps splendide, organisée très conscien­
cieusement, cette épreuve a attiré sur tout le 
parcours, une affluence considérable, suscité 
un vaste enthousiasme et donné des lésultats 
sportifs intéressant» : la moyenne de 28 kilo­
mètres 500. réalisée sur cet itinéraire difficile, 
est, an effet, une performance a remarquer. 
Succès populaire, succès sportif, lMtte émou­
vante, telles sont l es expressions qui peuvent 
servir a désigner le troisième Critérium du 
Nord. 

Pouveit-on trouver mieux pour récompenser 
las organisateurs, si soucieux de l'agence­
ment des contrôles et du fléchage. 

De tels efforts et de tels résultats nécessitent 
de la part de ceux qui défendent et aiment le 
sport, le plus vif merci. Nous ne man<r-*erons 
pas do satisfaire à ce devoir. 

De la Dépéohe • 
Le troisième Critérium Cycliste du Nord da 

ta France, organisé par notre confrère « La 
Réveil du Nord », a été ©ouru hier .par u n 
temps superbe et tout à fait propice a une ma­
nifestation sportive de ce genre. Loin do lui 
taire échec, sa nouvelle formule et son carac­
tère purement régional l'ont conduit è> un 
brillant succès qui, du reate. & fait oublier 
celui de ses deux devancier». 

Des mill iers et des milliers de personnes, 
massée* au départ, tout a u long du parcourt» 
• i A l'arrivée, se sont, en effet, intéressées à 
èette épreuve qui a donné lieu, entre les 118 
coureur» v participant, A uns lutte magnifi-
jjue dont le résultat se traduit éloq-iemment 
Bar l a moyenne o e 30 kilomètres a l'heure, 
pur un porcoura de 242 kilomètres, hérissé de 
pifficuttes. 

Avec s*, nouvelle formule, le troisième Crité­
rium Cycliste d u Nord a prouvé qu'il y avait 
dops l e lot des coureurs régionaux des horo-
rse* de grande classe, qui méritaient la çon-
aeâration que cette épreuve va leur donner. 
Le vainqueur d'hier, Adolphe Van Bruaene, 
•te Wattrelos est do ceux-là. 11 fut, aveo son 
frère Armand. Vandecastel, Ghyssels, Vende-
raapaille et quelques autres, l'un des .anima­
teurs de la course et mérite Jargementsa vic-
•odre. 

De lKcho des Sports : 
Le troisième Critérium Cycliste d u Nord de 

l a France, organisé par notre confrère le 
• Réveil d u Nord », sur l e s 24* kilomètres du 

parcours habituel : U l i e , Bôttrjne, Dunkerque 
Cassai, Lille, a obtenu aujourd'hui un succès 
sans précédent, tant auprès du pubiic qu'au 
point de vue sportif. Ce fut, en effet une 
course aplendide, une vraie course tout si 
moins dans la seconde moitié du trajet. 

Da 1 Auto : 
Le Critérium d u Nord de l a France est une 

très belle course annuelle. Au contraire des 
années précédentes, où les organisateurs 
avaient Tait appel aux « as » internationaux, 
1 épreuye fut cette lo i s réservée aux coureurs 
régtona-jx, mais ceci ne réduisit en rien sa 
valeur sportiv: de combat 

Lépreuve de notre confrère « Le Réveil du 
Nord > a obtenu le succès habituel des gran­
des manifestations cycl istes . 

CYCLISME 

Isegbem ; 3e Georget ; 4e Herpbelln ; Se Lamou-
reux ; 6e Tenel ; 7e Vitrant : se Voit. *~»«w 

nauNion ou M MSI 
Oent kllemètras * l'Américaine. — ter Boucber-

Oeorstet, »» points ; Se Van Iseebam-Van Bever 
75 points, a 1 tour ; 3e HerpheUn-Lamouretu 21 
points à 9 tours : 4e Van Pouck-vitrant. M D * 
6 tours. ' *'• 

Très belle course de Léon Georget • le père Bol 
d'Or » de Van Iseghem et d'Alfred Boucher 

R .P. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE GRAWD PRIX PORTO RICH K. 

J a n . s e n s , s u r c y c l e P e u g e o t , e n l è v e 
b r i l l a m m e n t l a p r e m i è r e p l a c e 

L e C h a l l e n g e d u " R é v e i l d u N o r d " 
e s t g a g n é p a r l e C C S . M . , t o u s 
s u r b i c y c l e t t e s G é n i c o t , b o y a u x 
E x c e l s i o r . 

Sur on circuit A couvrir 3 foi», le Cyelo Club de 
St-Maurtce a organisé nier une épreuve qui ob­
tint un gros succès. 

Par suite du trop grand nombre d'épreuves qui 
se disputaient le même jour, une trentaine de cou­
reurs, s'alignèrent au départ qui lut donné A 
3 h. 13 par MM. Saison et Rentiès, de l'U.V F. 

Da suite, l'allure est très vive, malgré les mau­
vais pavés, le Jeune Depoorter qui mène un train 
sévère, crève au Sart et rejoindra avant la fin 
du premier tour qui est bouclé par un peloton 
de 7 hommes en 44 minutes. Le deuxième tour se 
fera sans amener de changement. Le dernier tour 
sera pour le malchanceux Depoorter. qui mène 
depuis le début, l'occasion d'une nouvelle crevai­
son .qui l'élimlne du sprint final disputé par 6 
hommes. 

Janssens. grâce A sa fine bicyclette PEUGEOT, 
triomphera de ses camarades. 

Voici le classement : 
ter Janssrns, en 2 h. 30, sur blcyalerte PEUCEOT 

te Mesnil Marcel. sur bieyelette GENICOT 
Boyiui EXCELSIOR. 

3e Arryn, sur bicyclette ARRVN. 
4e Fava, sur bieyelette GBNICOT. Boyaux EX-
5e Raes. sur bieyelette QENICOT, Boyau» EX­

CELSIOR. 
se Denolf. sur bieyelette QENICOT, Boyau, EX. 

CELSIOlt. 

se Dcman, sur Cycle RVSSEL, etc. 
Le Challenge do RÉVEIL OU NORD est fra?né 

par le Çyrto Club Saint-Maurice, tous sur bley. 
elette QENIDOT. Boyau, EXCcLSlOR, en vente, 
te, rue «lu Faubourg de Roubalx, à LILLE. 

Demuyser, sur cycle D.E.M, enlève 
l a i* étape du Circuit de la Somme 
Par un temps superbe, la première étape du 

Circuit de la Somme, disputée dimnacbe. fut l'oc 
easlon pour les Oyelee D.S.M. d'une nouvelle et 
Belle victoire, qui fait honneur A MM H et G 
Demade frères, le» sympathique» constructeurs des 
Cvclee D E M . et LIBELLULE. 

Voici le classement : 1er Demuysère. sur Cycle 
D.E.M., Boyaux POUCHPI3, couvrant les 164 klin. 
du parcours en S h. « . soit 2» klm. A l'heure ; 

Se Decrolx. A une longueur 
3e Van Vlokœven, sur Cycle LIBELLULE, a une 

longueur ; 4e Wagnles ; 5e Cugny ; 6o Derlmacker. 
LA COURSE F E M I N I N E 

• U QUARTIER OE PHALEMPIN A TOURCOING 
L'épreuve .féminine mise sur pied hier par le 

Comité des Fêtes du Quartier de Phalempin (Tour­
coing) avec le concours de la -Pédale des Francs» 
a obtenu un immense succès. Beaucoup île monde 
s'Intéressa A la coursa, tout le long du parcours 
qrul comportait ss ktm- l i concurrents prirent le 
«lépart qui fut donné A 18 heures par M. Kinds. 
président, du Comité das FAtr-.r-«Loici Ua-resuitaia t. 

1er Declercq Espérance ; 2e Decreus? Riymnn-
-de. A une longueur ; Se Ven Eckout Odile, A une 
roue j 4e Vetsrhe Marie-Jeanne, a nne demie 
roue j Se Avins Simone : Se'Binet'Zoé"; 7e Derreuss 
Yvonne ; Se Peters Marie ; Se Jon Georgettn • 
10e Van Estande Julla 

Félicitations au Comité des Fête» et A la Pédale 
des Francs. 

L e s c y c l e s R y s s e l t r i o m p h e n t d a n s 
l e C i r c u i t d e T o u r c o i n g 

(Epreuve féminine) 
Dimanche, une course féminine s'est disputée A 

Tourcoing. Espérance Declercq. sur Cycle RVSSEL 
enleva la premlre place. Raymonde Decreuss, sur 
«yelo RVSSEL, se classa seconde. è 

OUARTIER DES BOIS BLANCS A LILLE 
Cycii«t»«, attention.., > 

Nous rappelons que c'est dimanriis prochain 
30 mal qu'aura Heu la grande course cycliste pour 
débutants. 300 fr. de prix. Cette épreuve »*t orga­
nisée par l'Union des Commerçants, sous le con-
trftl» de 11I.V.F. 

Les inscriptions sont reçues au Café Sici t-Vue 
chez Forestier Labbe et chez Désiré VenUuys. 
Agent des Cycle» OLGA, 83. rue Canrobert, Lille. 

LE ORANO PRIX DES JEUNES A DENAIN 
Cette intéressante épreuve, due A l'initiative de 

M. Antoine Huait, Cycles, rue de la Pyramide, 
se disputer», le dimanche 37 juin prochain, sur 
un paicours de 30 kilomètres. 

De nombreux prix récompenseront les vain­
queurs 

Pour tons renseignements, s'adresser k M An­
toine Buart. Cycle», rue de la pyramide. A De-
nain. 

La Soclét» d'Education Physique d» Denaln, tou­
jours prête A aider les Idées généreuses, prêtera 
san concours A ce Grand Prix des Jeunes. 

LE r GRAND PRIX WONOER A ERRE 
Le te Grand Prix Wonder organisé A Erra, 1* 

13 Juin par le Vélo Club d'Erré et le concours 
des commerçants se disputera sous les règlements 
de l'U.v.F. et sur l'itinéraire suivant : Erre, Fe-
nain, Somain. Abscon, Escaudain. Uélesines, 
Hornaing et Erre A couvrir six fols, soit 100 klm. 
Elle est offerte aux coureurs de 3e, 4e catégories et 
débutants, llcneclés de l'U.v.F. Nombreux prix. 
Engagement : 4 fr., départ A 15 heures au siège 
du vélo Clnb d'Erré, chez A. Cotrez, 3, rue de 
Somain. i 

VELODROME FRANCIS * FLER8-BREUCQ 
Grand Prix Dutorg». — Le* série» sont gagnées par 
Georget. Boucher. Vitrant et Van Iseirnem. Les 
repêchages qualifient Lamoureux et Tenel. 

Les demi-finales sont gagnées par Georget, Bou­
cher et van Isegbem. 

Finale (Poule) : ire manche : Boucher bat Geor. 
set i xe manche ; Georget bat van Isegbem. 

Finale : 3e manche : Boucher bat Georget et 
Van Isegbem. ' 

individuelle (SOS tours) : ter Boucher ; S» Vaa 

CHAMPIONNAT OU NORD 

Ce match a été disputé dimanche A Amiens. Les 
Boulonnais qui n'ont guère l'air de se ressentir 
d'une saison particulièrement longue et dure 
ent fourni une très belle parue, lia ont imposé 
leur jeu et ont nettement dominé le» adversaires 
qui ne paraissaient pas tenir la belle forme. C'est 
par 4 A 1 qu'ils ont vaincu. 

UN MATCH INTERCORPORATIF A L ILLE 
La France Bat la Belgique par s but» a s 

Cf. match intercorporatif et international s'est 
disputé hier A Lille sur te terrain de l'Olympi­
que Lillois Les Français ont pris le meilleur par 
5 buts A 3. A la mi-temps ils menaient par B k 1 

Cette rencontre fut A peu près équilibrée quoi­
que nos Joueurs firent montre d'une légère supé­
riorité grâce A leur ligne d'avant». 

Le gardien en outre joua avec brio. 

BASKET.BALL 
PARIS GAGNE PAR S* POINT* A S* 

LE MATCH PARIS-NORD 
Match Joué" A Tourcoing, Jbr le terrain du 

S.C.T.. devant quelques centaines de spectateurs 
Les absents peuvent regretter car rarement une 
partie fut aussi disputée. Alternativement les 
cQUiiiters prirent l'avantage, mal» Paris erSee 
surtout A la supériorité athlétique, s'assura U 
victoire. Il est A remarquer que le» coup» francs 
furent en majorité pour le Nord, qui, soit par 
énervement, soit par déveine, n'en profita pas 
L'arbitraire Impeccable du lieutenant Orlal inv 
tructeur A l'Ecole de JoInvlUe. fut très apprécié 

i sous ' huitaine par 
les éprev-e» A die 

PELOTE BALLE 
A LA PAUME LILLOISE 

Grande Journée Despret 
Victoire de» Alliée de là t i m b r a 

Annoncée pour 14 h. 30, la lutte « Les Alliés de 
la Sambre > contre Cuesme», ne put commencer 
qu'A 14 b. 45, par suite de la formation du cor­
tège des sociétés musicales. 

Dès le début. Cuesmes ne parait pas *tre en 
possession de ses moyen», quoique ayant enlevé 
le 1er jeu par 2 balles outres. Les Allié» de la 
Sambrn donnent avec ensemble et ont vite fait 
d'arriver A il Jeux pour s Jeux A Cuesmes. 

Les Belges veulent réagir et prennent encore 3 
jeux pour laisser finalement la notoire aux 
Alliés de la Sambre. 

Résultats techniques, les Allié» de la Sambre ta 
Jeux as quinze ; Cuesmes 5 jeux 40 qulnxa 

Cette lutte qui ne fut pas dépourvue d'intérêt, 
fut suivie par 1M0 spectateurs. 

Apre» la partie, une petite réception intime 
réunit a ulocal organisateurs et invités M. Mar­
tin, président, excusa M. Despret retenu par la 
maladie, l'assistance formula les meilleurs vœux 
de prompt rétablissement. MM. Dupont. Cartier 
Couillet. de Parij Pelote Balle, furent fêtés par 
les membres de la Paume Lilloise et la soirée 
se termina par des chansons. 

BOXE 
A DENAIN. LE TEAM CRIQUI VA SE MESURER 

AU TEAM DEOAND 
Il n'est plus itueetlon actuellement A Demain 

nus de la grands séance pugilistique mise sur 
pied par le champion local Auguste Degand, ex­
champion de France, professeur du Ring Denai-
s len Cet évent sportif aura lieu le samedi 29 mai, 
A 70 h. 30. dans le superbe Théâtre Municipal. 

Criqui en personne, exchampion du Monde, ac­
compagnera son team et arbitrera plusieurs com­
pati. j..i prêt» . >i •v>jnl.i rc champion atti­
rera au Théâtre Municipal tout ee que la régi en 
compte comme sportif» et il sera prudent <te es 
munir de cartes. Celles-ci len^ettt être mise» 
en venta et s'«nièrent rapidement. 

De superbes combats figurent mi croerramme 
de cette- sotrée qui comptera dans les Annales 
sportives Denaislennes. 

LUTTE 
A L'UNION ATHLETIQUE RONOQUOIBE 

Le dimanche 30 mal aura, lieu A Koncq, sous 
la présidence de M. Vandenarieele René, cham­
pion de France 1WS-S», la finale du Challenge en­
tre l'Union des Sports Athlétiques Roubaislenne 
et l'Union Athlétique Roncquolae. 

Sont spécialement convoqués : M Pesée, arbi­
tre ; MM. Vandenabeele et Oossens, juges et le* 
lutteurs suivants Vanrysel, Bruneel, Verhel|s, 
Lojnfcaert. Vandenberge. Vandorraes. 

Entrainement obligatoire mardi, mercredi et 
vendrdel. Réunion dimanche 90 mal, A 9 heures 
du matin, au lpcal. 

TA secrétaire : VERCA:HBRB. 
MARCHE 

CALAIS-PARIS 
Lors du passage A Beauval», il n'y avait plus 

que trois concurrents. La Suisse. Jean Llpder, est 
arrivé A 3 h. n, en avance d'une heure et demie 
sur l'horaire prévu ; le Français, Roustany. s'est 
fait contrôler & 3 b. 91 et est reparti presquaussi-
tôt. Le Suisse. Louis Haeliger. est arrivé A 8 h. 48 
et est reparti après s'être fait panser les pieds. 

Tous le» antres concurrents avaient abandonné. 
La course s'est terminée par la victoire de Linrter 

qut est arrivé A la Porte Maillot à 14 h. 80 et a 
gagné la Place de la Bastille A travers la capital». 

PECHE 
A LA SOCIETE « LES PECHEURS LILLOIS » 
I.es membres sont priés d'assister A l'assemblée 

générale qui aura lieu au siège, 38, rue do* Bou­
chers, A Lille, le Jeudi 27 Mai prochain, A 8 h so 
du soir. Ordre du Jour : Paiement de la cotisation 
1928 ; Situation de la Caisse ; Concours ; Ques­
tions diverse». 

Jeudi to Juin, grands tombola gratuite. Prière 
de se -munir-de la carte. 

ATHLETISME 
UN DEFI 

M. Lengsvgne Léon, ex moniteur des Mines de 
Nœux et de cambrin, lance un défi athlétique s 
M Callet Pierre, de LlOvla. avec enjeu personnel 
de. mille francs déposés en banque. 

Le vainqueur fera don de cette somme k la 
Fédération du Nord, en vue de la partager entre 
le*, deux Sociétés les plus pauvres du Pas-de-Calai». 

Epreuves imposée» : Course, eo, 100, 400 et 110 m. 
haies ; Saut hauteur avec et sans élan ; Longueur 
aveo et sans Alan ; Poids, disque, javelot, mar­
teau, poids et balatères. 

vête des journaux, 
disputer en une sente 

journée. 

AUTOMOBILISME 
LE I I ' SALON REGIONAL OE L'AUTOMOBILE. 

DU CVOLB ET DE LEURS A0OESSOIRES. A 
L ILLE. PALAIS RAMEAU, DU 7 AU M NO-
VEMBRC. 

Le Comité organisateur continue l'envol uu 
programma d» cette manifestation qui, placée 
sues le patronage de M. le Président de la Répu­
blique et de M7. le Ministre dn Commerce, vien­
dra mettre en lumière les nouveautés de l'Indus­
trie Automobile. 

Il rappelle & MM. les Exposants de 1925, qu'Us 
peuvent retenir jusqu'au ter juin, les stands, 
qu'il» ont occupés l'an dernier ou en choisir de 
nouveaux, mais qu'après cette date, les emplace­
ments seront choisis par les nouveaux exposants 
an fur et A masure de leurs inscriptions. 

Le Commissariat General se tiendra k leur 
disposition tcu» les jours de 14 h. 30 A 18 h. 30, 
31, rue de Tourcoing, k Lille. 

HIPPISME 
BOURSES A SAINT-CLOUO 

ire COURSE. — t. Arnlère». Allemand, g 1180; 
p. 853». — 2. L'Eclair, Debadt, p. 2150. —'a. Al­
gues Belle». Sharp», p. 87.es. 

se COURSE. — ». Chateautort, Brethès. g. 58.00 ; 
p. 13.50. — 2. Ramageur, Causer, p. 11.50. 

3e COURSE. — 1. Lamberg Lassle, Winder. g. 
102.50 ; p. ST.OO, — S. valrèine. Herbert, p. 23.00 — 
3. Amark. Allemand, p. 18.50. 

te COURSE. — Feu Follet, Vatard, g. 156.00 ; 
p. 42.80. — s. Macked Bsiler. Winder, p 43.00. — 
3. Rayonnant, Garner, p. *» 00. 

Se COURSE. — 1. Cherry Trée, Lister, g. 192.00 : 
p. 53.00 — t. Oreat Scor, vatard, p. 45.00. — 3. 
Dénicheur, Garner, p. 39.50 

6e COURSE. — 1. Trlmace. 8tem, g. «2.00 s p. 
14.50. — 2. Dzinat, Semblât, p. 15.50.— 3. Ewnet La-
vendep, Sharpe, p. 18.50. 

Un endroit célèbre : 
Notre-Dame de Lorette 

QUELQUES RENSEIGNEMENTS 
INTÉRESSANTS 

POUR LES VISITEXJRS 
Avec la bonne sai&on, va coimnetker l'afflux 

des visiteurs et des familles de soldats au cime­
tière national de Nolre-U&Hie de Loretto, sur la 
commune d'Ablain Saint-Xazairc dans l'arrondis­
sement d'Arras. Nous croyons être utile a nos 
lecteurs en leur donnant quelques indications A 
ce sujet, tant sur les moyens d'accès que sur les 
facilites de séjourner dons la région et d'en visi­
ter les coins pittoresques. 

L'on sait que Notre-JJame de Lorette se trouve 
au point, culminant de la colline, dont on a tant 
parie pendant la guerre, et qui est couronnée 
aujourd'hui d'un phare puissant, inaunuré le 
3 août dernier par M. lJalnlevé, qui projette cha­
que soir ses rayons de lumière sur Jes milliers 
de tombes de soldats français tombés dans_ la 
région et sur les ossuaires renfermant également 
des milliers de corps de soldats français incon­
nus. Le phare est aujourd'hui complètement ter­
miné et l'intérieur est une merveille de travail 
d'architecture et d'ornementation, aussi chaque 
visiteur, en y ténétrant, est impressionné de dé­
couvrir sur cette colline abrupte une telle oeuvre 
d'art, L'on travaille actuellement a la construc­
tion d'une vaste basilique qui est aussi très 
avancée. 

Beaucoup, de personnes bositent encore k venir 
visiter cette nécropole k cause des soi-disant dif­
ficultés rencontrées pour s'y rendre et c'est jus­
tement ce que nous voulons démentir. On seit 
qu'Abiain est reliée à. Lens par un tramway ve­
nant de cette ville trois fois par jour : à 7 h. 53, 
11 heures et 16 h. i3.Troie trains assurent égale­
ment le retour vers la gare de Lens • à 9 h. 38, 
k 11 h. 10 et k 15 h. 48. Peux trains aller et re­
tour permettent aussi de vonir et de retourner 
par Aufoigny-en-Artois qui possède une gare si­
tuée sur la ligne d'Arras k Boulogne-sur-Mer. 
Pour les visiteurs venant en voiture ou en auto­
mobile le meilleur chemin consiste à prendre la 
rue Barbot A Souchez qui conduit directement 
au cimetière de Lorette. Cette routa nouvellement 
construite est ea très, boa tVta», les pentes ont été., 
très adoucies, et il est facile k tous les aftelages ' 
de l'en jiboràer aiséntenL - - • - - - ' •»." 

Pour ie retour, soit à pied ou en voiture, la 
descente de la colline doit se faire par la • Blan­
che-Voie «vers Ablain-SaifîuNazaire, si l'on veut 
emporter le souvenir d'une région rappelant la 
montagne, et aussi pour juger de ce que fut le 
courage des soldats français qui montèrent à 
l'assaut de ces crête» au mois de mai 1915. En 
descendant la « Banche-Voie » que les soldats du 
300» d'infanterie avaient dénommée la « Voie du 
Calvaire » on aperçoit toutes les vallées et les 
éperons dont la prise coûta, bêlas ! tant de vies 
françaises au cours des combats de 1914-1915. 
On voit au loin la ville d'Arras et sur te côté la 
non moins célèbre crête de Vimy. on passe près 
des ruines de l'église d'Ablain, monument, clas­
sé avant la guerre, datant de 1527 et dont 'es 
restes semblent rappeler a tous les horreurs de 
la puerre. 

Les personnes séjournant plusieurs jours peu­
vent aussi visiter la côte 119, rendue célèbre par 
l'héroïsme des Canadiens. Cette-côte n'est nu'un 
vaste champ d'entonnoirs et d'abris qu'il est im­
possible de remettre en état de culture et qu'il a 
fallu classer dans la zone rouge. 

Nous en aurons terminé en disant que Von 
trouve & Souchez- et à. Ablain-Seint-Nazaire des 
restaurants et des hôtels où l'on est très bien 
traité et où il est possible de trouver tout le 
confort désirable. Et puis, que l'on so rassure, 
les propriétaires de ces restaurants et hôtels ne 
prennent pas les visiteurs pour des Anglais ou 
des Américains, leurs notes ne suivent pas les 
cours fantastiques de la livre et du dollar et tout 
s'y vend a des prix raisonnables et abordahlcà 
a des bourses françaises. 

CRESSON Fleury. 

LE REVEIL SCIENTIFIQUE 
, • • • » 

Importations dangereuses 

NOS GYMNASTES 
AUX FETES DE LYON 

L'avant-dernière journée des fêtes fédérales de 
gymnastique s'est déroulée h Lyon par un temps 
idéal, frais et ensoleillé. Dans la matinée a eu 
lieu un magnifique défilé des gymnastes qui 
a parcouru les grandes artères de la ville. 

Les trois colonnes se sont rejointes plaoe de la 
République où elles ont formé un cortège. 

Voici quelquee-une» des récompenses récer­
nées : 1- Ensemble sans engins Ire catégorie 
prix d'excellence Usines de Solvav et de Dou-
bailltî ; te Catégorie l'Avenir de Thaon-Ies-Vos-
aes ; 3e Catégorie Renaissance de Tergnier ; *e 
Catégorie Strasbourgeoise de Strasbourg, sec­
tion des Pompiers de Lille ; 1er prix l'Espérance 
de Mont-Saint-Martin. Ensemble avec engin. Se 
catégorie, prix d'excellence Jeunesse de Tour­
coing ; te Catégorie Espérance da Charleville. 

Aucun pays du monda ne peut aujourd'hui 
se flatter d'avoir vu naître exclusivement sur 
son sol toutes les plantes et tous les animaux 
qu'il utilise ou consomme au besoin. 

Un échange mutuel entre pays et l'acclima­
tation forcée entraînée par des raisons utilitai­
res et surtorit commerciales, a eu pour résul­
tats principaux de doter notre Europe du ta­
bac, .de la pomme de terre, du mais, du din­
don, venus du sol américain. L'Arabie nous a 
donné le caféier, le ver-à-soie est venu de 
Chine, des myriades de plantes à fleurs pro­
viennent des Indes et du Japon, etc... Nous 
connaissons donc, sinon par rinstructlon qui 
nous en fut faite, du moins par les commodi­
tés rie la vie journalière, mille bienfaits dus a 
l'échange pacifique et a l'acclimatation de vé­
gétaux et d'animaux intéressants. 

Cependant toutes les importations de pro­
duits étrangers ne portèrent pas bonheur aux 
fieuples d'abord bénéficiaires L'histoire du 
apin d'Australie est à cet égard une des plus 

curieuses. Il y a quelques siècle, — c'est déjà 
presque de la légende — des navigateurs eu­
ropéens débarqués momentanément sur les co­
tes australiennes, mirent à terre des caisses 
renfermant des lapins transportés A bord pour 
la nourriture de l'équipage. Nos marins dési­
raient donner un peu de vert a leurs prison­
niers, mais par une belle nuit une caisse mal 
close laissa s'échapper la nîtée de Jeannot. De 
ces quelques bêtes évadées dans la brousse 
naquirent tant et tant de générations qu'au­
jourd'hui le lapin est devenu une calamité pn 
Australie. Le lapin mange les récoltes et ses 
pattes munies d'ongles acérés lui permettent 
d'aller brouter jusqu'aux feuilles des arbres 1 
Des battues officielles, des primas alléchantes 
par tête dîtruite ne parviennent pas h chasser 
l'indésirable quadrupède des régions qu'il oc­
cupe, c'est un fléau passé à l'état endémique. 

Croirait-on que le moineau, l'effronté titi 
des squares et dfs jardjns, est devenu, lui 
aussi , une plaie pour les Américains Ces bra­
ves moineaux furent importés volontairement 
d'ailleurs entre 1850 et « 7 0 ; Tes fils de l'oncle 
Sam ne savent plus aujourd'hui comment 
s'en débarrasser. 

Mais il s'agit jusqu'à présent d'animaux à 
croissance et à multiplication rapides, on n'i­
maginerait .guère à première réflexion que des 
véffétaux acclimatés puissent devenir pour 
une contrée, pour un continent même, une 
source de très gros soucis C'est pourtant le 
cas, une fois de plus, pour l'Australie. Et c'est 
un cactus, le fisruler de Barbarie, qui cause 
au gouvernement australien de graves ennuis. 

Les cactus sont de naissance américaine et, 
depuis la découverte de l'Amérique, ils se sont 
répandus un peu partout. Ce sont ces plantes 
« grosses •, vert sombre, à feuille» extrême­
ment épaisses que l'on voit ches tous les hor-
t:culteure. Leurs t i ssu , sont organisas de faço„ 
A retenir des réserves d'eau et comme l'évapo^ 
ration est très restreinte chez eux, ils pous­
sent dans les terrains les plus secs Une pluie 
ou deux par an suffit i l les abreuver et les pi­
quants dont ils se hérissent leur vaut un res­
pect absolu des herbivores. Aveo une tempé­
rature suffisante. Us poussent n'importe où et 
s'accroissent a l'infini. • 

Parmi les cactus le figuier de Barbarie fut 

POÏÏB, lESPRISONNIEBSBE&ÏÏERRE 

La Croix des Évadés 
La Chambre est onfln saisie d'une propo­

s i t ion de loi déposée .par M. Plaisant, dé-
p uté, tendant à instituer une croix dite • Croix 
dV-s Evadés • destinée à commémorer les ac­
tes ou les tentatives d'évasion accomplis par 
les prisonniers de aruerre. 

Tt paraît trrotfle de dlr»j t«om*leli cette Te"-- -ottowems et les» •t*i»uù« «AÏ feu la pesenet. « 
sruttFansfl est justifie* et combien aussi elle 
est attendue, 

Le prisonnier de guerre, en plus des Infor­
tunes matérielles qu'il savait supporter avec 
une rare abnégation, connaissait aussi une 
incommensurable douleur morale, ce l le de 
rester inactif et impuissant, alors que la Pa­
trie, dans la bataille incertaine qui se li­
vrait sur son sol sacré, était chaque jour 
sur la bord de l'abîme en réclamait le con­
cours de toutes les énergies et de' tous les 
sacrifices. 

Le prisonnier de guerre qui avait résolu de 
quitter les geôles allemandes n'ignorait pas 
toutes les forces physiques conjurées contre 
lui. Il savait A quoi il s'exposait : aux châti­
ments les plus cruels et souvent) aussi à la 
mort I 

Qu'importe I Sans hésiter, dès qu'il avait 
pris cette décision suprême, il s'attaquait A 
tous les obstacles, franchissait dans la nuit 
des étendues consideraoles. Soutenu par une 
volonté de fer, il allait toujours, sans autre 
guide que son instinct, sans autre nourriture 
que des plantes arrachées dans les -champs 
qu'il traversait ; et, quand anéanti, brisé de 
fatigue, il arrivait au buti, c'était pour ou­
blier toutes ses angoisses et saluer la liberté 
qui le rendait a son devoir et A la France. 

Mais pour que la justice soit complète il 
faudrait qu'un amendement f û t . déposé A 
la proposition Plaisant, en faveur des jeunes 
gens des Régions envahies qui, A l'Age de ser­
vir, ono franchi les l ignes au péril de leur 
vie pour accomplir leurs obligations militai­
res à l'heure où elles étalent plus impérieu­
ses que jamais. 

La Chambre l'adopterait sans aucun doute. 
N'ont-ils pas, eux aussi, connu les angoisses 
et les ignominies de l'exil dans leur propre 

rys t Ne sont-ils pas abreuvés, eux aussi, 
la même coupe d'amertume T N'ont-tls 

pas inédilé, eux aussi, des jours et des jours, 
les moyens de s'enfuir A travers toutes les? 
embûches qu'ils ont méprisées et franchies Tr 
N'ont-ils pas droit, eux aussi , A la même ro-j 
compense nationale T 

C'est ce qu'avait compris l e général Gouraud 
commandant alors la 4e armée, où tous ces 
jeunes gens recevaient, A leur arrivée, la croix 
de guerre avec les chaudes félicitations du 
chef devant les troupes réunies en rendant les 
honneurs. C'est, m'inspirant de l'ordre du gé­
nérai Gouraud, qu'en mars 1917, j'avais déposé 
une proposition de résolution invitant le mi­
nistre de la guerre A faire appliquée dons 

choisi et transporté en Australie pour itotvlr 
d'habitat A la cochenille, en l'an 1788. A cette 
époque, l'insecte faisait l'objet d'un commerce 
florissant grAce a la belle teinture rouge 
qu'il fournissait. Aussi essaya-t-on d'acclima­
ter l'insecte et son support, le figuier de Bar­
barie. 

Par malheur, le figuier s'accommoda seul 
du soi Australien, l'insecte lui ne voulut rier» 
en connaître Aussi la nouvelle industrie vé­
géta péniblement, puis déclina, et s'éteignit. 
Les cactus continuèrent à croître et à se multil 
plier, los colons s'en servirent pour constituer 
des haies vives et efficaces doubles piquants 
maintenaient A distance les animaux domesti-

âues. Tout le monde en était cooten. cepen-
ant U fallut bientôt déchanter, l̂ e figuier s e 

reproduit non seulement par graines, mais 
aussi et surtout par bouture. Ses « raquettes • 
tombent peu A peu jusqu'au sol, s'enracinent 
et peu A peu la haie formée autour d'un 
champ déborde sur le territoire enclos, le ré­
trécit progressivement et finalement l'occupe) 
e n entier d'une forêt compacte et épineuse. 

II fallut donc abandonner toutes les station* 
d'élevage ceintes de tracés de figuiers de bar­
barie. Au Queensland. c'est la même histoire. 
Un colon importa en 1898 le même cactus qu'il 
remarqua A Sydney. Le « succès » de ses bou­
tures fut tel qu'aujourd'hui., le gouvernement 
du Queensland dépense par an pjus de vingt-
clnn millions de fntnes pour essayer de dé­
truire le tenace végétal. Le résultat est mat 
jusqu'A présent. Le caeflis est un formidaMa 
ennemi, les colons fuient le sol sur lequel i l 
s'installe, l'Etat a beau offrir gratis voire avetr 
primes de destruction, d' immenses lui 1 s i — 
déjA « mordus », personne n'en vent. 

On a proposé et tente maintes fois l'utilt»*. 
tion des fruits du figuier de Barbarie, 1A non 
plus il n'y a rien a faire. Le fruit n'est guère 
agréable et même en essayant d'en tirer ds) 
l'alcool par fermentation il est impossible 
d'utiliser tous les fruits, l'Intérieur des four­
rés étant inabordable A cause des épines. Par 
ailleurs, la main d'oeuvre nécessaire A l'absv 
tage et le travail a eflec tuer absorbent, et am 
delà, le rendement utile.On a proposé la trans­
formation des fibres du végétal pour les usa­
ges de la papeterie. Aucun essai n'a réussi 
encore et les techniciens nient même toute 
possibilité future de réussite, on ne peut day 
vantage utiliser la diabolique végétal comme 
combustible : après des mois de séchage est 
grand soleil, les feuilles racornies superficiel­
lement, restent gorgées de suc.. . 

Aussi et en désespoir de cause, les savante 
australiens cherchent-ils un ennemi naturel 
du figuier: insecte, champignon, microble, ca­
pable de limiter tout au moins le désastre. 
Mais encore faudra-i-il que cet ennemi ne soit 
pas susceptible de s'attaquer aux plantes cul­
tivées. Tandis que les Commissions parties est 
Amériques étudient le végétal dans sa mère-
patrie, et cherchent A démêler les causes obs­
cures qui le font, là. demeurer d'un accroisse­
ment fort raisonnable, l'insidieux figvHer 
pousse imperturbable sous les feux du soleil 
australien et refoule, devant ses piques aiguë*, 
bêtes d'élevage et colons 

Docteur H e n r y L U T 1 C N E A U X . 

toutes les armées la mesure de tonte équité 
réservée jusqu'alors à la 4e armée. Mon inter­
vention à la tribune eun pour résultat l'ordre 
d u G.Q.G. N» 7.665 ainsi conçu : 

« Le général commandant en chef l es ar­
mées du Nord et du Nord-Est prescrit aux 
chefs de corps et de service de rechercher ceux 
de leurs hommes qui se sont évadés des ré, 
gions envahies, pour se mettre à la disposi­
tion des autorités militaires et d'examiner le« 
circonstances dans lesquelles ils ont pu rejoin» 
dre leur corps, en vue de l'attribution éven . 
tuelle d'une citation A l'ordre du régiment o n 
d'une rcoompenso supérieure, si leurs services 

BHV»»- date „dJi.JX._ 
cet ordre^ 

L'ne c ire 
mars 1917 ooTnpiêta' 

« MM. les gouverneurs 
de Paris et'de Lyon, 

« WM. les généraux commandant les régions 
sont invités à prescrire aux chefs de corps, 
oommandants de dépôts et chefs de service, da 
rechercher les mêmes hommes sous leurs or­
dres qui se trouvent dans les mêmes condi. 
tions eu vue de l'attribution d'une récompen­
se. > 

C'était formel. Malheureusement, ni l'ordre, 
n i la circulaire ministérielle ne reçurent en­
tière satisfaction ; sans vouloir aucunement 
négliger les ordres du chef, ou les discuter, 
sans vot>)o>r enfreindre la discipline, une 
grande partie des régiments ne l e s ont pas 
connus et de ce fait, le plus grand nombre des 
jeunes gens é v d é s des l ég ions envahies n'en 
ont pas bénéficié. 

Or, puisque l'heure d'une nouvelle loi répa­
ratrice va sonner bientôt, i l est bon, U e s t 
juste, H est nécessaire de remédier A une s i ­
tuation qui seraii un défi aux principes que 
nous défendons si elle n'était modifiée dans 
la mesure Que je conçois et que tous les an­
ciens prisonniers de guerre approuveront par-
ce qu'elle est basée sur la plus élémentaire 
justice. 

Les évadés des Régions envahies peuvent, 
en tous cas , compter sur l e dévouement M 
plus afeeolu de l a Commission interministé­
rielle des prisonniers de guerre, otages de re­
présailles, prisonniers politiques, sur l'appui 
efficace du groupe des représentants des RA. 
gons libérées, qui savent qu'avant de fran­
chir les l ignes a u péril de leur vie, ces jeu­
nes gens comme toutes les victimes civiles des 
régions envahies ont été, sous l e joug alle­
mand, le symfeole de 1* dignité et < les vérita­
bles soldats des tranchées avancées d e l à souf­
france...» 

Léon PASQUAL. 
iSénateur du A'ord. Président de -as 

4 Commission intermististàrieUe de* 
V prisonniers de guerre, otnges de 

représailles, prisonniers potitique* 
et <. de France. 
j5"• :<s . « » • " • - - • 'a 

UN SERVICE AERIEN > 
LONDRESP.L.M. 

Un nouveau service aérien fonctionnera & 
dès mardi, entre Londres, Paris, Ljon et 
seiile. 
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1 —-.Tu v e u x faire d e Chiendent un. faux. 
Liriu ? s'excJama-t-il. 

— Oui... Il est assez malin pour s'en U-
jrer à merveille... 
T — Et tu comptes te faire passer pour 
Bylvette AigUn î 
1 — J'ai tous les papiers nécessaire». Et je 
sut* asser. au couvant de sa vie pour pou­
voir jouer sans gène ce personnage. 

» Comme elle est morte A Paris... tous 
mon nom... il n'y a pas A craindre qu'elle 
vienne me démaïqner. 

» Et, d'autre pArt, puisque ta te charges-
Oe supprimer Lucien, les grands-parents 
seront faciles A duper. 

» Il suffira d'attendre, pour commencer 
la oamfrite que voua soyez tous arrivés 
Isa plein désert, Ut où les lettees auront de 
(pandas chances da oe pas rejoindre fort 
régulièrement l'ingénieur et de ne pas pro-
asoaaer «00 retour prématuré. 

Trîotne facfle A enthousiasmer que Cmen-
oent. Orner Compaseier demeurait perplexe. 

— Il n'y a que toi pour trouver des idées 
{•ureillea, se dedda-t-il » déclarer... Ta es 
Jpatente, Je ne dis pas le contraire.. .Mata 
tout de rata» ce coup-la TBéjm^ t»Vn\ 
ïte veuatTïitse Joùèrpar ialaïdent , qui * 

le rôte d'un entant de sept ane.î "SSi.X 

— Chiendent en parait dix à- peine, ré­
pondit-elle. On le supposera très développé 
pour son Age. Les grands-parents s'en dé­
clareront fiers et ravis... Ne t'inquiète 
pas. 

Mais il est presque brun... Et 1 autre; 
est blond, 

Eve sourit dédaigneusement. 
Chiendent aussi. . . . 
Et leurs sourires aînée exprimaient la 

même oommieération pour le peu d'esprit 
de ce pauvre Omcr, qui s'embarrassait 
d'un rien et se serait noyé dans une goutte 
d'eau. _ 

— Bon ! riposta la jeune femme. ° n peut 

parfaitement faire un blond avec un brun. 
sFce la était nécessaire, un pot de teinture 
résoudrait la question... . 

» Mais cette transformation est inutile. 
La lettre est muette sur la eeroieur des ehe-

» Elle parle seulement de ressemWance 
entre le .père et le fil». _^_ . . 

u Or, Lucien Escarène a las cheveux ona-
» Et 6 ta rigueur, on peut découvrir dans 

les brait» de Chiendent, la ressenmiance 
annoncée. Lee grande-parents ont lcaU 
complaisant 

— Soit 1 consentit -é> approuver Orner 
Compassier. Çftlendeat pourra passer. 

• Maïs toi-même ?— Ne crains-tu pas 
le» difficulté» du rôle que ta veux assu­
mer? , ,. 

— .Où prends-tu ces difficulté»? répliqua 
Eve Paradie, avec un haussement d épau­
les. Lh> esfant s'en tirerait. 

» Qui pourrait me reconnaître ou soup-
ma sapereberie? Ce» gens non* 

I^I^iOT^S^renMKJurralt tne,»-. 

» Mais ceci te regarde. A toi de l'en em­
pêcher... A nous les parente... A toi le fil» I 
conclut l'aventurière d'une voix dure. 

— Lee rôles sont distribués ?... Hip l Hiç l 
Hourra 1 pour le metteur en scène 1 cria 
Chiendent, plein d'enthousiasme. 

— Et ne ménageons pas notre peine, re-
commaiida Eve, Songez que le jeu .vaut la, 
chandelle. 
. — Nous ne l'oublierons pas-

Cependant Orner Compassier se grattait 
l'oreille d un air embarrassé. 

— Nous n'oublions qu'une chose, dit-il en 
se tournant, vers le lit, sur lequel dormait 
paisiblement celui qu'on allait déposséder 
du nom et du foyer si nécessaire A sa ten­
dre jeunesse. 

» Que ferons-nous du véritable Lulu t 
— Ce 'que tu voudra». Cela te regarde, ré­

pondit Eve, avec indifierence. 
Mais, a© ravisant tout A coup, eue rectifia 

en souriant férocement • 
— Au fait I Chiendent va se trous/er; indis­

ponible pour longtemps. 
» Il lui faut un remplaçant. 
— Hum 1 intervint vaniteusement le pré­

coce élève des deux misérable». Je ne sui» 
pas si facile que cela A remplacer, soit dit 
sans me vanter. 

» V o u s pouvez cnerober. . . 
— Et trouver, répliqua moqueusement 

Eve . 
a C e s t chose faite. Le jeune Lulu tiendra 

ta place pendant que tu tiendra» la s ienne. 
» Ce s e r a s a revanche. 
— Il la t iendra mal, protesta Chiendent. 

Al lons donc 1 riposte, insoucieusement 
l'intrigante. C s n'est qu'une éducation A en­
treprendre. 

n Orner e s t 1* 
«ui» certata 

tanalM^ 

N'aie pas peur-l répondit le s inistre 
personnage. 

» J'ai ce q u i l faut pour m e faire c o m ­
prendre et ouvr ir - l e s intel l igences tes plus 
rét ives . 

Et la brute montra s e s formidables 

VIII 
CŒUR D E GRAND-PERE 

Lucien Escarène était le modè le de» fus. 
A un Age où beaucoup souhai tent la li­

berté, il avait repris s a chambre d e jeune 
•homme s o u s le toit paternel. 

C'était A la fin de s e s études, lorsqu'il 
était revenu de Paris , muni d u diplôme d'in­
génieur, conquis A l'Ecole centrale. 
n — Que veux-tu faire î II faudrait te cher­
cher quelque situation, d'avenir, lui- a v a i t 
dit s o n père. 

Mais Lucien a v a i t déclaré être s a n s am­
bition. 
1 — L » modeste ex i s tence q u e v o u e pouvez 
m'assurer près de vous me suffit, avait-il 
répondu- _. . 

» J» préfère me consacrer aux recherches 
et aux études sans portée pratique immé* 

» Peut-être, un four, découvrirai-je quel­
que chose d'intéressant -" 

» En attendant, cela suffira A /n'occuper. 
— Tu te marieras T demanda timidement 

fMme Escarène. 
Jamais ! répondit simplement Lucien. 

Et la mère, au courant de» secrets du 
cœur de son fHs, avait murmuré : 

— Il y pense toujours... Il ne pourra l'ou­
blier. Et c'était yrat _ 

Lès parente s'étaient inclinés. 
Mais au fond de leur coeur demeurait u n 

reret qu' i l s n'osaient s a confier. 
C'était le m ê m e , pourtant.. . 
Ils s e disaient que, jamais , i ls n'auraient, 

pour an imer leur foyer, pour réjouir leur 
viei l lesse, le petit-fils qu ils ava ient rêvé. 

Puisque Lucien renonçait A s e marier et 
s'enfermait d a n s son souvenir c o m m e dons 
une sorte de veuvage , le» pauvres parents 
se voyaient d a n s l'obligation d e renoncer, 
d e leur coté , A l'espoir secrètement caressé . 

Le sacrifice était dur. . . 
U n petit-fils, c'est la seconde jeunesse d e s 

grands-parents . 
Au lieu de cela, il allait falloir vieillir, 

pensifs et moroses , s e v r é s de rires et de 
cris joyeux. 

P lus encore que de coutume, i l s y pen­
saient c e soir-là, a s s i s en face l'un de l'autre. 

Entre eux , il y avait le v ide mélancol ique 
du s i è g e qu'occupait, la s e m a i n e précédente, 
leur fu». parti tenter au-dessus du grand 
désert , l 'aventure aérienne. 

U n sujet d'alarmes, m a l g r é la confiance 
affectée a u départ, par Lucien Escarène. 

Le père e t la mère n'en voulaient point 
parler. . . Mais cette inquiétude restait entré 
eux et pesait sur leurs viei l les épaules . 

Vainement , s u r la table, l a s o u p e fumait 
dans la soupière. . . 

V a i n e m e m l'argenterie étincelait s u r la 
nappe blanche, tandis qu'un reflet de soleil 
attardé venai t jouer s u r le cristal des ver­
res et caresser la panse poudreuse d'une 
bouteille de v i eux bordeaux. . . 

A quoi bon ce confort? A quoi bon ces 
g o u r m a n d i s e s ?... puisqu'A peine les vieux 
parents y toucheraient, s i lencieusement, en 
soupirant. . . 

Décidément, V manquai t quelque chose . 
V U flayrfffl'Tm <W»>L<MitteJalctveu tQSt 

naî t u n e impress ion d'abondance et de 
ê t re . 

Que faisait , d a n s c e coin, cette petite 1—~ 
se . . . la propre c h a i s e d e Lucien, quand 1 
était enfant ? 

Elle était so l ide encore .» . 
Elle avait été façonnée poxtr servir a s e n s 

générat ions , a u moins . 
Et elie était vide. . . « « d » , - * 
Les regards de M m e Escarène sa nxeiens, 

o b s t i n é m e n t . „ , „ . * « _ _ _ 
A u contraire, ceux du m a n « e n détour-
M a i s les premiers» comme l e s seconde ex-

pr tea fenTle même regret, le m ê m e chagr in . 
D'un geste farouche, le négociant planta 

U louche dans la """P8 mmante . 
* * _ Ton assiette ! réclama-t-il A s a f emme, 
d'un ton bourru. . '. . . .L, 

Mais Mme Escarène n e la tendit p o i n t 
Et s o n mari n e s e r " ^ - " " • A" retii 
louche. 

Tous det'j 
On vena, 
Ile entr-j 

servante 
Pui» vr{ 

maie t r t . 
deux époux 

M. Escarène s ' impatienta le premier. 
— Qui est-ce, Gertrude ? cria-t-iL QtM 

veut-on? 
Tout auss i curieuse, M m e Escarène agita 

la sonnette pour appeler la servante «a 
tout a u moins hAter la fin du condllabiue, 
qui s e tenait A la porte. 

Quelques seconde» s'écoulèrent encore..» 
Puis le m u r m u r e d e vo ix cessa . 
Et la servante , entre-bAUlant la porte da 

la sa l le A manger , «e décida A n x i n t r e r n a 
v j sage v sujkjeqqel j£ l i t»U.te P ^ ^ r t f f ^ 

t de ta 

x arriva au vestibule, 
pour renseigner les 
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